
LE SAMEDI

TERRIBLE RISTOIRE

I - G'rompatacli était un gros Alleman 1 qui vint à Miontréal l»ur y assister aux sports dlîiiver. Un jour
qu'il se livrait aux plaisiris du patinige, il fut agacé à plusieurs reprises par un méchant garçon (lui le traite
avec la dernière familiarité. Il - Crompatack, furieux, se mit à la poursuite de smn insulteuir et, ayant
réussi à le rejomndre,.
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111 - .. il le saisit par les pieds et, malgré ses protestattions, il l'emporta jusqu'à un étendoir où.
IV - .il le suspendit c<m-ne une simple loque et s'en fut à ses afftires, sin% plu% se préoccuper du mnalheu-
reux galopin qu'on a retrouvé huit jours apréa3, raide comme la justice et gelé comme un i(e crea>n.

Aoai.-Ne Persécutez jamais les gros Allemanls3.

Emaux et C méestrouve enfoui jusqu'
-1'tesvous fou,

PETITS VEEFS- D'oeuvRF LITTÉ*RAIRES DE TOUS LES3 PAYS PT DE TOUTES LES ÉPOQUES de mourir 1

DVIII nant ce remède : Il

LE PAPILLON Le docteur en aé

L-3 Bélier (ý2 mars au -' avril) portaiit lit toison
d'or, Il engendrîe l'orguei J, l 'esti me de soi etL li
em portemnieits.

I ,e.i honmnie1ls nés sous cette conistellation sont
iriaseiiles, prompts, éloquents, st ndicu x Ils t jeta-
nemît rarement leur parole.

I ýs femimes sont .101ies, vives, en rieuses, friauisd s,
ont une tendance à l'ex IligIrition, muent en t m -o ns-
ciencieusenient. Mal riées (le bonne herelles ont.
beaucoup d'enfants. Leurs mial;adies 11.il ituel Ie.
son les rhumes et les migraines.

Lelpotlt tllac.-.lo serati un fous dle ilie I. ttre
ave toi, Aarosi si je to %« ollais un poilue îeil 'ad
ne se verrai seulcement pas '

Le petit mèr.-Onnais moi, 'il Se véutit té.,
b~ien.

Et il lui adinistra un supu-rile lli.'q

/~1e-Maîtcîaîtque Imous SOIiiiuiu-s hiI(êS
0corge?, je crois qu1e vous pourril z embilrasser
mmant 1

Liti (sas 'uthousiasmî'). -nS I)i«,.-v-ous- que cela
soit juste ?

Ell1e. -ý'oniient cela
Lui -I)aue (lép ouerMon aiiour ý- usbi a ite

que cela.

LA 11~Fl~C
lsoitleau. -Quelle dilérence y at-t.iI entre lit

charité et un tailleur
Bo ideau- ( 1 )
Roh>ote.-L-I, première couv<re une imul ti tude'

de pêmchés et le second une multitude (le pêcheurs.

ERI{RIftI)E, DllRCT(Ï1'IO
las dernsière, do Calinan. Il1 avait été tré-S Imalado

et le dlocteur lui avait prescrit un rJýgiinw et de<s
remèdes pour prendre chîaqîue jour.

Ilier, ce l)on (docteur vient voir 'd1iiu et lo
Pau cou dans une luaignoire d'eau froide.
malheureux, s'éýcriê le (lecteur. 0à ê«tL-s-v-ous désireux

sto Calinau. nmais ne m'avez-vous pas (li en nie don-
Prenez-le dans de l'eau froide ?
ité sérieusement malade.

Naitre *avec le printemps, mourir avec les roses
Sur l'aile lu zéphyr nager (tans un ciel pur ;
Balancé sur le sein (les fleurs -à peine écloses,
S'enivrer de parfums, de lumière et d'azur;
Secouant, jeune encor, la poudre de ses ailes,
S'envoler comme un soula aux voûtes éternelles,
Voilà du papillon le destin enchanté :
Il ressemble au désir, qui jamais ne se jboee,

Etsans se stîsiaire, ilîleurant toute chose,
Retourne enfin au ciel chercher la volupté ! AARIE
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'tont rit, toutk chante, tout s'épanouit sous le gai soleil. 1ln oued, bordé
de lauriers roses, descend vers la mer, et on y entend une harmonie de
notes claires, qu~i est le cristal d'une source, ruissellant sur le lit lrocail-
leux, doré par le soleil,

Dans le labyrinthe des sentiers, zigzags audacieux qui escalaîâent la
montagne, Sous les fouillis rutilants des lentisques, on aperçoit, - tels
des bolides sur la voix lactée, - de pctits.points animés, lun.ineux, qui
sont le chatoiement des burnous d'arabes dévalant à l'amble de leur mule.
fý,Et les misérables guensilleux qui gardent les troupeaux, - ob 'jets de
dégout sous un ciel brumeux, - semblent, ici, presque séduisants, grâce
au lamnbeau d'étoffe, ronge ou jaune, qui détonne dans la vive lumière.

L'oeil, ravi, suit les gracieuses ondulations de la plaine, Steppes de ver-
dures ou gerl)3s blondes. L'oreille est doucement bercée de la musique
du ressac sur les galets blancs, des cris stridents des insectes, des mélopées
lointaines des pasteurs avec, presque imperceptible, le bruit de la cité.

Une odeur indéfinissable, faite de la senteur iodée des varechý, de celle
des moissons d'en bas, des bruyères d'en haut.

Et tout cela fondu, on une symphonie étrange, mélange de tout ce qu'a
aspiré l'odorat, vu l'oeil, entendu l'oreille.

La symphonie de la campagne Carthaginoise! Si mv tu.

[IL N'Y A QU'A Lk
La damedî chaoritable (à sa /1,en .<cuuin un eejuix mq'Ia -J o

voudrais bien savoir si, réelleinent, cet hommne est sourd, niuct et aveuglo ?
Le mendiant (vexé)> -Lisfez donc l'écriteau, madame, et vous en serez

assurée.

H1O JAUEl'
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31nie !nJoî A maJlamie (*;tiy, vot re îuîlite fille III î,,î liii quei,~îîlqui!
chose ce nmatin, elle a l'iLir tout dride

A1/me Omqp!/.- Ne m'en parlez pais, iniliii, i nafro, e-lle gî.iI-p< lli-( Je li
ai refusé u ne clef afii (te pe n voir rentrer 4i îuau, l tle le Viol i ;,iL t, dLti 1 i n--
([u'elle v'eut recet,eir sen itii un au s-Ieon deuix fis pa ['ai llu ii- 't q~ue cil a nI <iliti-
portune.


